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Ces chiffres etablissent nettement que les cahots n'ont entraine
aucune perturbation dans les marches de ces chronometres ; le teglage
est demeure aussi regulier que pendant les observations ä poste fixe.
II n'y a done pas lieu d'introduire la consideration de l'influence des

chocs et trepidations dans la discussion des causes regulieres suscep-
tibles de modifier la marche des chronometres de bord ä ancre, au
cours des operations d'un transport de l'heure.

Ces conclusions sont hasees uniquement sur le transport des
chronometres en position horizontale.

Nous avons cherche ä les completer par uhe nouvelle serie d'e-

preuves dans la position verticale: les instruments etaient enserres
cote ä cote en des blocs de bois rectangulaires, sans aucun calage
elastique.

Dans cette derniere position l'influence des chocs et secousses

resultant d'un transport en automobile s'est traduite par un retard
manifeste pour tous les chronometres; ce retard est de 0,"83 pour les
230 km parcourus; nous avons vu souvent cet efflet de retard se pro-
duire apres un traitement un peu rude; il s'attenue ensuite rapidement-

Si le chronometre est suspendu, on doit toujours s'assurer qu'il
reste bien fixe, et ne peut faire de vibration par Taction du balancier;
le mouvement pendulaire qu'imprime 1 'oscillation du balancier ä la
montre, lorsqu'elle n'appuie pas bien sur le fond, provoque une
acceleration systematique constatee sur les treize ehronometres de la serie;
l'avance atteint ici 12,2 secondes en moyenne par 24 heures.

Cet ensemble d'experiences demontre qu'on doit rechercher la
position horizontale pour maintenir ä son plus haut point d'exactitude
la marche des chronometres de bord employes dans toute operation
de transport de l'heure.

Huber. P.-B. (Altdorf). — Untersuchungen über Bodenluft.

En 1918, il a paru chez Pries a Leipzig une dissertation de
P. Olujic intitulee « Contribution ä la mesure de l'emanation du
radium dans l'atmosphere ». Dans un de ces derniers chapitres Olujic
traite de la dispersion de l'electricite au voisinage du sol. II a fait ses

recherches au-dessus d'un terrain argileux. II trouve que les emanations

provenant du sol, et en consequence les dispersions, sont 6 fois

plus faibles sur le terrain humide que surle sec, 5 fois plusfaibles sur
le sol compact que sur le terrain ameubli, enfin quasi nulles au-dessus
de la neige. L'importance de ces emanations parait cependant de-

pendre de la qualite du sol. J'ai institue mes propres experiences sur
le « Schächengrund », terrain de graviers avec des blocs de pierre de

taille variee que les debordements du torrent de Schachen y ont accu-
mules. Mon dispositif experimental etait le meme que celui d'Olujlc, ä
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savoir un recipient cylindrique en tole, haut de 30 cm, large d'autant
et ouvert par le has. Le haut du cylindre etait perce d'une ouverture
d'environ 8 cm de diametre, au-dessus de laquelle se dressait un elec-

trometre de Wulf duquel le corps deperditeur, une plaque de 15 cm
de diametre, descendait, dans le cylindre, ä 15 cm du sol. Les
observations avaientlieu entre 13 h. 30m et 14 h. 15m.

Mes resultats concordent assez bien avec ceux cites plus haut,
c'est-ä-dire que la ionisation est plus faible sur le terrain mouille que
sur le sec, sur le sol compact que sur le sol meuble; sur la neige eile
est nulle. Mais les valeurs absolues paraissent etre plus grandes que
sur le terrain argileux ; en outre les differences entre sol mouille et

sol sec, entre sol compact et meuble, sont de l'ordre de 10 ä 100 °/0.
La teneur en emanation depend done dc la qualite du sol.

Par le fcehn les choses sont un peu autres. On sait que l'atmos-

phere est plus fortement ionisee qu'en temps normal. A cela contribuent
non seulement l'air fortement ionise des regions superieures, qui en

descend, mais encore l'emanation du sol, qui est plus forte que par le

temps norma], comme si le fcehn exercait une aspiration.
Deux exemples seulement :

Le 19 fevrier (normal) on avait X_ 6,42 II 00

Le 20 » (fcehn) » 12,8 12.2
Le 21 » (normal) » 5,97 6,95
Le 7 avril (normal) » X_ 7,85 X+ 9,79
Le 8 » (foehn) )> 11,26 12,88
Le 9 » » 29,26 32.51
Le 10 » » » 22,87 16,23

Le 13 mars j'ai observe pour la premiere fois que l'electrometre
perdit presque soudainement sa charge; une verification ulterieure

prouva que son isolation etait pourtant excellente. J'ai repete pareille
observation, le 3 avril, ä de nombreux endroits du terrain, eloignes
les uns des autres tout l'apres-midi. Des essais reiteres montrerent que
l'instrument etait tres bien isole. Ainsi done la couche d'air voisine du
sol etait tres fortement ionisee. II s'agissait seulement d'une couche
s'elevant ä 20 ou 30 m ; au-dessus du sol, ä 50 m, l'ionisation etait
normale. II semble done que les ions positifs et negatifs issus du terrain
se neutralisent pour la plupart aussitot.

Le phenomene semble ct.re en relation avec le temps qu'il fait. En
effet, un changement de temps suivait regulierement, le lendemain,

1 X conductibilite en 10-6 unites electrostatiques.
Les valeurs de fcehn sont done doubles et triples de Celles de temps
normal.
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pareille observation. C'etait ou bien le fcehn ou bien la pluie et ceci

avec une telle regularity que je qualifierais ces phenomenes d'ionisation
de nouvel element meteorologique. Avant l'orage l'observation se de-
roulait tout ä fait de meme. En cas d'orage lointain, la decharge
de l'electrometre etait passablement rapide et tout ä fait exception-
nelle, mais eile durait pourtant quelques minutes.

Ces observations confirment et dans une certaine mesure expli-
quent les variations du potentiel et de la conductibilite avant le foehn

et l'orage, que j'ai averees ä Altdorf il y a plusieurs annees. II est
desirable que de telles recherches soient institutes en divers lieux et
etendues aux differentes heures de la journee.

Gockel, Albert (Fribourg). — Transparence de l'atmosphere et

prevision du temps.

II n'existe jusqu'ici qu'une seule etude sur la dependance entre la
situation meteorologique et la visibilite des Alpes ä grande distance ;
celle de Schultheiss (1895) qui repose sur des observations faites a
Höchenschwand dans la Foret-Noire meridionale. La presente
recherche se base sur des observations faites ä Fribourg par le rapporteur

depuis tantöt vingt ans. Selon l'opinion generale, la vue claire se
manifeste apres ou avant les precipitations, selon Schultheiss par le
foehn et en regime anticyclonique. Selon le rapporteur, une vision
claire des Alpes n'est un presage de precipitations qu'en ete. En
hiver, au contraire, la visibilite est bonne par les temps de hautes

pressions stables. D'apres Bjerknes, il existe au devant de la ligne
directrice d'une depression, une ligne de divergence ou l'air descend.
Au-dessus de la surface directrice la nebulosite augmente. Les
precipitations, selon les observations de Schultheiss et du rapporteur, sui-
vent frequemmcnt de deux jours 1'apparition de la vue claire. Sous
hautes pressions au SE le temps reste beau aussi avec vue claire
mais la faiblesse de la polarisation vers l'horizon revele l'existence de

l'antieyclone. Apres vue claire, mais avec. une polarisation marquee,
il survient la pluie en ete, presque ä tout coup. Naturellement si la
vue claire resulte de precipitations passageres on ne saurait en tirer
un pronostic. Clarte de l'atmosphere et visibilite ne sont pas ehoses

identiques; l'atmosphere peut etre claire en general tandis que les
cimes sont voilees de nuages. En outre, par un ciel sans nuagc,
l'atmosphere illuminee peut agir comme un rideau clair. Dans les

deux cas la mesure de la polarisation de la lumiere celeste renseigne
mieux que la visibilite sur la clarte de l'atmosphere. En automne et
en hiver de hauts degres de polarisation le matin signifient vision
claire des montagnes vers midi. Dans ce cas les precipitations ne sui-
vent pas.
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